
 

 

 

 

 

La chanson des nez 

Je r’viens d’une noce au Batignole mince de rigolade Ah Chaleur! 
Les invités avaient des fioles à faire pâmer un saule pleureur 
Y’avait d’quoi rire comme une baleine en voyant parents et mariés 
Car aucun d’eux n’avait eu d’veine à la distribution des nez 

Le cousin Jean l’avait trop grand celui qui est sourd l’avait trop court 
Sa moitié l’avait r’troussé et sa sœur l’avait en cœur 
Sa belle-mère l’avait en l’air son mari l’avait trop p’tit 
La mariée l’avait d’côté 
Et son époux son pauvre époux n’avait pas de nez du tout 

Nous arrivâmes à la mairie le maire flanqué d’ces deux adjoints 
Invite pour la cérémonie grands-parents mariés et témoins 
Une fois près d’lui rangés en ordre v’la c’t’officier municipal 
Qui s’tappe s’ul ventre et s’met à s’tordre devant leur appendice nasal 

L’plus rigolard c’était l’église à l’entrée d’la noce v’la s’ul champ 
L’bedeau l’suisse et toute la maîtrise qui s’prennent à rire c’était crevant 
l’enfant d’cœur qui servait la messe ne put s’empêcher d’éclater 
C’est au point qu’enfin j’vous l’confesse tout le monde se mit à rigoler 

Le festin s’prit chez l’Père La Trouille un restaurant des mieux notés 
On a mangé 25 andouilles, autant d’andouilles que d’invités 
Après l’repas un photographe, nous tire en groupe Ah quel tableau! 
À sa vue on s’tord on s’esclaffe Ah mince que c’était rigolo! 

Au r’tour de cette noce phénoménale j’me disais si tous les bébés 
Ressemblent à leur famille pas d’veine surtout s’ils y ressemblent par le nez 
Songeant à leur progéniture disant en r’luquant les parents 
Le pif qu’émerge de leur figure comment sera celui de leurs enfants 


